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Préface
On ne peut sans doute aimer honnêtement et profondément
que ce que l’on connaît. Pour aimer le monde, il faut donc, au
moins en partie, le comprendre. Il faut en saisir la subtilité et l’étrangeté. Il faut à la
fois ressentir l’immensité abyssale de son étendue et découvrir la fragilité émouvante
de son devenir.
 
Parce que nous sommes aujourd’hui confrontés à un drame immense – la sixième
extinction massive de la vie sur la Terre –, il est indispensable d’offrir aux enfants une
vision juste et accessible de la formidable complexité de nos origines. Loin d’être
effrayante, elle se fait ici source de réjouissance et d’enchantement. En toute simplicité.
 
Notre histoire est parsemée de magie et de beauté. De façon directe et enjouée, ce livre
invite à découvrir l’incroyable richesse de nos origines – au sens le plus large qui se
puisse concevoir. S’ensuit à la fois un sentiment de fierté pour notre participation à
cette immense aventure et un devoir d’humilité face à l’extraordinaire diversité qui se
dessine ici. Notre espèce n’est qu’une parmi des millions d’autres, mais son effet dévastateur sur l’ensemble du monde vivant ne peut plus être ignoré.
 
L’enjeu de ce récit est évidemment scientifique. Il rend accessible à tous une connaissance, un savoir étayé par de nombreuses observations et par un solide édifice théorique. Mais l’enjeu est aussi poétique et éthique puisqu’il s’agit maintenant de choisir
ce que nous ferons de ce savoir. Il s’agit de prendre nos responsabilités en cessant de
considérer la nature comme une simple ressource.
 
En donnant aux jeunes des clés essentielles pour déchiffrer la subtilité et appréhender
la magnificence de la vie sur la Terre, ce bel ouvrage permet d’ouvrir des possibles
essentiels. Il est un jalon contribuant à faire en sorte que l’éventualité d’un avenir
« vivable » ne devienne pas nécessairement un rêve abandonné.
 
Aurélien Barrau

Astrophysicien
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Qu’est-ce qu’il y avait « avant » ?
Peut-être t’es-tu déjà demandé : « Comment était
le monde avant que je naisse ? Comment était-il
avant que je sois là pour le voir ? Et avant mes
parents ? Et avant les parents de mes parents ? Et
encore avant…? »
Eh bien, il fut un temps où nous, les humains, nous
n’existions pas. Un temps où les animaux et les
plantes n’existaient pas. Il fut un temps très lointain
où les planètes et les étoiles n’existaient pas. Et,
avant cela, il fut un temps où notre monde lui-même
n’existait pas. Le monde n’existait pas ? Mais alors
qu’est-ce qu’il y avait à sa place ? Et puis comment
est-il né ? C’est une histoire incroyable, que les scientifiques essayent de découvrir. Petit à petit, depuis
des centaines d’années, ils reconstituent une sorte
de puzzle dont chaque pièce est un mystère. Cette
histoire, je vais te raconter ce que nous en savons
aujourd’hui.
Quand le monde est apparu, rien n’existait de ce que
l’on voit autour de nous. Même pas la Terre. Même
pas le Soleil. Non. Pour qu’une planète comme la
Terre tourne autour d’une étoile comme le Soleil, il
faut que cette étoile soit quelque part. Or, avant que
le monde apparaisse, il n’y avait pas de « quelque
part ». Et l’espace n’était pas un grand vide tout noir,
car l’espace lui-même n’existait pas. Il n’y avait ni
vide ni plein. L’espace s’est créé en même temps qu’il
se remplissait d’étoiles !
As-tu déjà essayé de te représenter le monde entier
dans ta tête ? Ce monde qu’on appelle aussi l’Univers,
ou le Cosmos ? C’est difficile. Souvent, nous l’imaginons comme une espèce de boule géante remplie de
petits points brillants. En regardant le ciel, nous nous
disons : « Si je monte dans une fusée et que j’aille tout
droit pendant très longtemps, je vais bien finir par
arriver au bord du monde, peut-être même traverser
ce bord, et sortir de cette boule-monde. Mais qu’y
aura-t-il de l’autre côté ? » C’est très excitant de se
poser cette question. Cela dit, si le monde est tout
ce qui existe, alors il ne peut pas avoir de bord,
sinon cela voudrait dire qu’à l’extérieur, il existe
autre chose… et donc que notre monde n’est pas
tout. Certains le pensent, d’ailleurs. Pourquoi
n’existerait-il pas d’autres mondes qui rempliraient
un Univers encore plus grand ? Mais, là, nous
risquons de nous égarer…
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Revenons à la naissance de notre monde à nous. Je
ne t’ai pas encore dit le plus incroyable : quand le
monde s’apprêtait à pousser son premier cri, non
seulement il n’y avait pas d’espace, mais le temps, lui
non plus, n’existait pas.
Tu vas peut-être hausser les épaules, et me dire que
je raconte n’importe quoi. Le temps n’existait pas ?
Comment cela serait-il possible ? Le temps ne fait
pas partie des choses qui existent ou pas, le temps
est le temps, il vient du passé et se dirige vers le
futur, il n’a ni début ni fin. Comment le temps
aurait-il pu commencer un jour ?
Or ce n’est pas parce que nous ne pouvons pas imaginer quelque chose que cette chose n’est pas possible. De la même façon, ce n’est pas parce que nous
ne pouvons pas voir quelque chose que cette chose
n’est pas réelle. As-tu déjà vu le temps ? Non. Il est
comme le vent. Le vent est invisible, cependant tu
sais qu’il est là quand tu vois les branches des arbres
s’agiter autour de toi. Le temps, c’est pareil : tu ne
peux pas le voir, tu ne peux pas non plus le toucher.
Mais tu le reconnais aux traces qu’il laisse sur le
monde. Les objets s’usent, les plantes, les animaux,
les humains naissent, grandissent, vieillissent, puis
meurent. Des arbres ont beau tenir debout plusieurs
centaines d’années, quand ils ont fait leur temps ils
s’écroulent et disparaissent, avalés par les sous-bois.
Le temps prend son temps, et il fait changer les
choses et les gens. Mais, « avant » la naissance du
monde, le temps n’existait pas. Et ça ne dérangeait
personne, parce qu’il n’y avait personne !
Notre cerveau a bien du mal à penser cela. Nous
vivons dans le temps, alors comment imaginer quoi
que ce soit hors du temps ? Nous vivons dans l’espace,
alors comment imaginer quoi que ce soit hors de l’espace ? Pense à un bébé dans le ventre de sa mère. Il
entend des bruits, il peut goûter et sentir des choses,
mais comment pourrait-il avoir une idée de ce qui l’attend dehors ? Nous sommes comme ces petites araignées qui passent toute leur existence dans des
grottes, sur l’île d’Hawaï. Elles naissent et vivent dans
le noir et elles n’ont pas d’yeux. Ça ne les empêche pas
de très bien se débrouiller, de trouver à manger, de
faire des petits… mais comment pourraient-elles imaginer la lumière du jour ?
Même si c’est difficile, essayons d’accepter cette
idée : le temps et l’espace sont apparus ensemble, et
ils forment le paysage dans lequel notre monde a
grandi. Depuis leur apparition, ils sont plus liés l’un
à l’autre que deux frères jumeaux. Le temps se
déroule dans l’espace, et l’espace change dans le
temps. Il y a une centaine d’années, un petit monsieur moustachu, qui s’appelait Albert Einstein, a
d’ailleurs eu une idée géniale. Il a dit : « Puisque c’est
comme ça, arrêtons de penser que le temps et l’espace sont des choses différentes. Et si le monde était
un “espace-temps” ? » Ça a complètement changé
notre façon de penser le monde.
Revenons au tout début du début. Il s’est passé
quelque chose d’énorme, l’évènement le plus fou que
l’on puisse raconter : le Big Bang.
 
À SUIVRE
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Et soudain, le Big Bang !
Résumé de l’épisode précédent : Avant l’apparition du monde, le temps et l’espace
n’existaient pas. Comment le monde a-t-il fait pour tout créer en se créant ? Les scientifiques appellent cette naissance le Big Bang.
Big Bang, ce sont deux mots anglais qui veulent
dire : le « Grand Boum », la grande explosion. Ainsi
a-t-on nommé la période, très courte, pendant
laquelle le monde s’est mis à grandir à toute vitesse.
Mais attention, le monde n’est pas apparu dans une
explosion telle qu’on se l’imagine d’habitude. Quand
le monde se met à grandir, il n’explose nulle part,
puisque rien d’autre n’existe que lui. En fait, il crée
son propre espace et il le remplit.
Notre monde naît il y a très, très, TRÈS longtemps :
presque quatorze milliards d’années. Pour être précis, on dit 13,7 milliards d’années. Au début, il est
minuscule, vraiment microscopique ! Prends un
crayon bien taillé et dessine le plus petit point possible sur une feuille : le monde, à son commencement, est beaucoup, beaucoup, BEAUCOUP plus
petit que ce point. Sans doute penses-tu : « C’est
impossible, on ne peut pas faire entrer le monde
entier à l’intérieur de cette crotte de mouche. » Et
pourtant les plus grands astronomes, les plus grands
physiciens le décrivent ainsi : au commencement, si
tu avais tenu le monde dans le creux de ta main, tu
n’aurais même pas pu le voir !
 
En revanche, tu l’aurais senti sur ta peau, car le monde
du début est une sorte de minuscule bouillie brûlante.
Sa température est si élevée qu’il faut une trentaine de
zéros pour l’écrire ! Je te montre, juste pour rire :
142 000 000 000 000 000 000 000 000 000 000
degrés Celsius.
Au commencement, donc, le monde est tout serré
sur lui-même et brûlant. Et, d’un coup, cette microscopique bouillie brûlante se met à enfler. Elle enfle,
elle enfle encore… On dit qu’elle est en expansion.
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Pour essayer d’expliquer ce phénomène, on compare souvent le monde à un gâteau. Imagine que tu
prépares un gâteau-monde. Tu mélanges de la
farine, des œufs, du sucre, de la levure, tu fais une
pâte et tu la glisses au four. Au bout d’un moment,
la pâte se met à gonfler, elle prend de plus en plus
de place, alors que tu ne lui ajoutes plus rien. Ton
gâteau contient la même quantité de farine, d’œuf,
de sucre qu’au début, et pourtant il grandit : cela
veut dire que ses ingrédients sont de moins en
moins serrés, qu’ils s’écartent les uns des autres,
poussés par des bulles de gaz qui se forment et
grossissent pendant la cuisson. Et c’est d’ailleurs
pour cette raison que le gâteau sera bon, et qu’on
dira : « Hmmm, il est léger, ton gâteau ! » C’est à peu
près pareil à la naissance du monde : il gonfle dans
toutes les directions à la fois.
Bon. Le monde est comme un gâteau, d’accord.
Mais, à l’époque, le premier œuf n’a pas encore été
pondu, le premier grain de blé n’a pas encore été
moulu en farine. On en est loin ! Alors quels sont
les ingrédients de cette première recette, la recette
du monde ?
Dans notre minuscule bouillie baignent de toutes
petites choses : on les appelle des particules. Ce
sont elles, les ingrédients du monde. Il en existe
plein de sortes, et elles ont toutes un point commun : elles sont sacrément riquiqui.
Au début, le monde est surtout fait de particules de
lumière, qu’on appelle les photons, de particules
électriques, qu’on appelle les électrons, et puis
d’autres particules à qui on a donné des drôles de
noms : les quarks et les gluons. À quoi ressemblent
les quarks et les gluons ? Est-ce qu’ils sont ronds ou
carrés ? Est-ce qu’ils ont seulement une forme particulière ? Impossible à dire, personne n’en a jamais
vu. Ils sont trop petits ! Mais alors, comment les
scientifiques peuvent-ils être sûrs que les quarks et
les gluons existent ? Eh bien, avec leurs machines, ils
voient se passer des choses qui ne seraient pas possibles si ces particules n’existaient pas. C’est comme
le vent, tu te rappelles ?
En tout cas, notre monde est joueur : avec ces
quelques ingrédients minuscules, il va se lancer
dans un immense jeu de construction incroyablement inventif. Tu vas voir…
 
À SUIVRE
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Le plus grand jeu de construction du monde
Résumé de l’épisode précédent : Le monde était microscopique au début, et incroyablement chaud, et puis il a gonflé comme un gâteau. Les ingrédients de ce gâteau étaient
tous minuscules, on les appelle les particules.
Dès que le monde commence à grandir, sa température baisse et les gluons entrent en action. Ils
agissent comme une sorte de colle (d’ailleurs, leur
nom vient du mot anglais glue, la colle). Les gluons
forcent les quarks à se regrouper en petits paquets,
qui forment des particules un peu plus grosses : on les
appelle les protons et les neutrons. Retiens ces deux
noms, on va bientôt les retrouver…
Trois minutes après le Big Bang, le monde est donc
une bouillie de photons (les particules de lumière),
d’électrons (des particules chargées d’électricité), de
protons et de neutrons, qui s’agitent dans tous les
sens. Et c’est comme dans les magasins la veille de
Noël, quand il y a des foules de gens pressés qui
essayent de faire leurs courses : tout le monde joue
des coudes ! Dans notre bouillie, les particules sont
tellement serrées qu’elles se bousculent. Et au milieu
de cette bousculade va se passer quelque chose qui va
tout changer…
Les protons et les neutrons se regroupent à leur tour,
par deux, par trois, par quatre. Ainsi, ils forment
plein de petits noyaux très solides. Pourquoi ? On
aimerait le savoir. Un quart d’heure après le Big Bang,
le monde est rempli de ces petits noyaux. Autour
d’eux, les photons et les électrons continuent de
s’agiter et de se cogner dans tous les sens.
Le monde grandit et refroidit encore, même si monsieur décide bientôt de prendre son temps : l’expansion ralentit. Et c’est la bagarre ! Les protons attirent
très fortement ces petits excités d’électrons. Mais dès
qu’un électron se rapproche d’un proton, paf ! Il y a
toujours un photon lumineux super costaud qui lui
rentre dedans et l’éjecte sans prévenir. La bousculade
va durer des milliers d’années, dans le plus grand
désordre. Cette agitation des photons fait que le
monde entier est alors aussi brillant que la surface du
Soleil. Imagine une bouillie de lumière…
Ça ne va pas durer. 380 000 ans après le Big Bang,
notre bouillie s’est tellement étendue que ses particules sont beaucoup moins serrées. Alors les photons
se calment un peu. Ils n’empêchent plus les électrons
de se rapprocher des protons, et même de tourner
autour. Chaque électron tourne
si vite qu’il crée une sorte de
petit nuage électrique autour
de son proton. Ainsi naissent
des milliards de milliards de
milliards de petits objets qu’on
appelle : des atomes.
Appuyons un instant sur le bouton « Pause », et saluons ces premiers atomes, qui vont par la
suite en former plein d’autres
plus gros. Les atomes vont donner au monde la forme que
nous lui connaissons. Ils sont
les briques qui vont le
construire. Tout ce qu’on peut voir ou sentir est fait
d’atomes. Les pierres, l’eau, l’air, les tomates, les
éclairs au chocolat, ce livre, les éléphants dans la
savane, les fusées, les planètes, les étoiles filantes…
Tout !
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Comment fonctionnent les atomes ? Eh bien, ils sont
comme les gnous : ils vivent en troupeau. Par
exemple, des atomes de fer se collent les uns aux
autres et ils deviennent… un morceau de fer. Des
atomes d’espèces différentes peuvent aussi s’assembler et faire apparaître une nouvelle matière : des
atomes de sodium collés à des atomes de chlore forment des molécules de sel. Et des milliards de molécules de sel forment une pincée de sel sur tes frites !
La vie des atomes et des molécules, c’est la vie de la
matière, c’est ce qu’on appelle : la chimie.
Bon. Pour l’instant, au début du monde, il n’existe
que deux sortes d’atomes. Les plus légers sont des
atomes d’hydrogène, les plus lourds sont des atomes
d’hélium (peut-être connais-tu
ce nom ? C’est celui du gaz avec
lequel on gonfle les ballons,
dans les foires !). Et, au
moment où ces premiers
atomes apparaissent, il se passe
un évènement spectaculaire :
en se regroupant autour des
protons, les électrons laissent
plein de place aux photons, les
messagers de la lumière, qui
peuvent enfin filer droit devant
eux sans rencontrer d’obstacle.
Alors, d’un coup, le monde
devient transparent et la
lumière rayonne à travers l’espace !
Clic ! Un éclat formidable, un flash, illumine le
monde. Peut-être te dis-tu : « C’est bizarre, cela ne ressemble pas à l’Univers tel qu’on le voit quand on
regarde le ciel. » Patience. Bientôt vont s’allumer les
premières étoiles…
 
À SUIVRE
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Quand les étoiles s’allument…
Résumé de l’épisode précédent : Les particules qui constituent le monde se sont organisées jusqu’à former les premiers atomes. Les photons voyagent librement, et le monde
entier devient transparent.
Le monde vient de connaître son premier éblouissement. Celui-ci ne va pas durer. Parce que le monde
continue de gonfler, de s’étendre : pendant des millions d’années, cette lumière du commencement
s’affaiblit. Elle se dilue. Comme du sirop de menthe :
si tu verses une goutte de sirop dans un peu d’eau, il
la colore en vert ; si tu ajoutes plus d’eau, celle-ci
redevient transparente. Pourtant, il y a toujours du
sirop dedans ! Il se passe la même chose avec la
lumière : elle finit par n’être même plus visible. Les
photons sont bien là, ils voyagent à travers l’immensité, mais ils n’éclairent plus le ciel du monde, qui
devient noir. Si tu avais été présent, tu n’aurais pas
pu distinguer le bout de ton nez. Tu te serais
retrouvé au milieu d’un vide immense, dans l’obscurité totale ! On appelle cette époque : les Âges
sombres. Ça fait peur, non ?
Les Âges sombres vont durer longtemps, peut-être
400 millions d’années. Le monde devient peu à peu
un grand espace noir dans lequel flottent des
nuages de gaz. Ces gaz, ce sont des milliards de milliards d’atomes d’hydrogène et d’hélium qui
bougent librement, en glissant les uns contre les
autres. Et ces nuages de gaz ont une particularité :
ils forment des grumeaux. Des grumeaux ? Comme
dans une pâte à crêpes ? Eh bien, oui, exactement !
Par endroits, les atomes de gaz sont un peu plus serrés qu’ailleurs. Et, quand des atomes sont plus serrés que les autres, ils attirent ceux qui circulent
autour. C’est comme ça : dans notre monde, n’importe quel objet attire ceux qui sont autour de lui. Et
plus un objet est gros, plus il attire ses voisins. C’est
une des grandes lois de l’Univers. On l’appelle la loi
de la gravitation.
C’est ainsi que les nuages de gaz vont peu à peu dessiner des formes dans l’espace. Pour te donner une
idée, l’espace ressemble alors à une éponge. Tu as
déjà regardé une éponge de près ? Elle est pleine de
trous entourés par des filaments. Eh bien, l’espace
est plein de filaments gazeux qui entourent de
grandes bulles de vide. Là où les filaments se
croisent, les atomes sont plus serrés qu’ailleurs, et ils
attirent ceux qui passent à proximité.
Observons l’un de ces nuages de gaz. En grossissant,
il se met à tourner sur lui-même, comme une toupie.
C’est comme si la gravitation lui donnait de l’élan.
En tournant, le nuage s’aplatit et prend la forme
d’une crêpe, une crêpe qui serait un peu plus épaisse
au milieu. Cette crêpe est une galaxie en train de
naître… Un peu partout dans cette galaxie, les
atomes se tassent de plus en plus et ils forment ici et
là des boules, dans lesquelles la température augmente. C’est bien connu : quand on se serre les uns
contre les autres, on a chaud ! Mais eux, les atomes,
ils se serrent tellement par endroits que, dans ces
boules, la température atteint 15 millions de degrés.
C’est beaucoup ! C’est même tellement chaud que les
noyaux d’hydrogène se collent par paquets de
quatre, on dit qu’ils fusionnent : ils forment des
noyaux d’hélium. Ils rayonnent alors autour d’eux en
produisant de la lumière : les boules de gaz dispersées dans la galaxie se mettent à briller, elles
deviennent… des étoiles !
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Ainsi, partout dans l’espace, des nuages de gaz forment les premières galaxies, qui tournent sur elles-mêmes. Dans ces galaxies, des boules de gaz
s’allument et deviennent les premières étoiles. Elles
sont énormes, jusqu’à mille fois plus grosses que
notre Soleil, des milliers de fois plus brillantes que
lui ! Le ciel du monde n’est plus du tout noir, il ressemble déjà à celui que nous connaissons, constellé
de lumières scintillantes.
Et les premières étoiles ne se contentent pas de briller au milieu de la nuit comme des bougies : dans
leur cœur, elles assemblent les noyaux d’hydrogène
et d’hélium et forment des noyaux d’atomes plus
gros. Peut-être es-tu en train de te dire : « Encore
des atomes ? Et alors ? Qu’est-ce qu’on en a à faire ? »
Écoute bien : quelques millions d’années plus tard,
quand ces premières étoiles vont mourir, certaines
vont exploser et disperser leurs atomes dans l’immensité. Et ces atomes existent toujours
aujourd’hui : des atomes d’oxygène et d’azote forment l’air que tu respires, des atomes de fer qui sont
dans ton sang transportent des atomes d’oxygène
jusqu’à tes cellules, des atomes de calcium rendent
tes os solides… Tout ton corps est fait d’atomes qui
ont été fabriqués par les étoiles, il y a des milliards
d’années. Nous sommes tous les arrière-petits-enfants des premières étoiles. C’est fou, non ?
Et maintenant, si nous visitions une de ces
galaxies ? Et pas n’importe laquelle : celle qui a vu
naître notre Soleil !
 
À SUIVRE
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		29e épisode, Tous aux abris !

		30e épisode, Le règne des archosaures

		31e épisode, Dans la mer, la vie renaît

		32e épisode, Dans le ciel, la vie s’envole

		33e épisode, Et voici les premiers dinosaures

		34e épisode, La fin des archosaures

		35e épisode, Les premières gouttes de lait…

		36e épisode, Le petit peuple des mammifères

		37e épisode, Des dinosaures inventent… les plumes !

		38e épisode, Les titans entrent en scène

		39e épisode, Mammifères contre dinosaures

		40e épisode, Dans les arbres, ça vole, ça chasse, ça crie

		41e épisode, Les ptérosaures, maîtres du ciel

		42e épisode, Spinosaurus le Grand

		43e épisode, Les dents de la mer

		44e épisode, Attention à la griffe tueuse !

		45e épisode, La vie risquée des bébés dinosaures

		46e épisode, Le « roi des lézards tyrans »

		47e épisode, T-rex contre T-rex

		48e épisode, La Terre malade de ses volcans

		49e épisode, La météorite de trop !

		50e épisode, La Terre renaît de ses cendres

		51e épisode, Des acrobates dans les arbres

		52e épisode, La lutte pour la vie

		53e épisode, Quand les baleines avaient des poils

		54e épisode, Les géants de la savane

		55e épisode, Les tout premiers singes

		56e épisode, Les singes se redressent…

		57e épisode, Et si le yéti avait vraiment existé ?

		58e épisode, Géants des mers et des airs

		59e épisode, Gorilles, chimpanzés et humains, tous cousins !

		60e épisode, Attention aux mauvaises rencontres…

		61e épisode, Le temps des australopithèques

		62e épisode, Homo habilis, l’habile cousin

		63e épisode, Les humains pointent le bout du nez

		64e épisode, Homo ergaster, un grand chasseur

		65e épisode, Ergaster sort d’Afrique !

		66e épisode, Ces flammes qui mangent les arbres

		67e épisode, Les humains apprivoisent le feu

		68e épisode, Qui a fait naître la première étincelle ?

		69e épisode, Le feu libère la parole

		70e épisode, Les humains prennent soin des morts… et des vivants

		71e épisode, Néandertal, l’homme du froid

		72e épisode, Campement d’hiver, campement d’été

		73e épisode, La vie paisible des clans de Néandertal

		74e épisode, Et Néandertal rencontre Homo sapiens

		75e épisode, Plusieurs espèces humaines !

		76e épisode, Le premier dessin de l’histoire du monde

		77e épisode, L’étonnant pouvoir du langage

		78e épisode, Traverser la mer, quelle audace !

		79e épisode, Sur une grande île inconnue

		80e épisode, Homo sapiens au milieu des loups

		81e épisode, Homo sapiens invente… le chien !

		82e épisode, La triste fin de Néandertal

		83e épisode, Homo sapiens, chasseur et… inventeur !

		84e épisode, Homo sapiens invente le commerce

		85e épisode, Sapiens dans le ventre de la Terre

		86e épisode, Les artistes des cavernes

		87e épisode, L’arrivée en Amérique

		88e épisode, Les derniers monstres de la préhistoire

		89e épisode, Les clans se rassemblent

		90e épisode, La cérémonie des chevaux de pierre

		91e épisode, Et si la nature était habitée par des esprits ?

		92e épisode, Les humains découvrent les céréales

		93e épisode, Le premier village

		94e épisode, Les humains inventent l’agriculture

		95e épisode, Des animaux au service des hommes

		96e épisode, Bienvenue en ville !

		97e épisode, À chacun son métier

		98e épisode, Un nouvel ami : le cheval

		99e épisode, Les humains inventent l’écriture

		100e épisode, L’avenir de la Terre est entre nos mains

		Si le monde était né il y a un an…

		Remerciements

		Quelques lectures utiles…

		Bertrand Fichou
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